
Rav Pin'has Friedman
Parchat Vayikra 5775
Traduction par Salomon Ouaknine

mentionné le premier jour de la Création (Genèse, 1 :3)5 :

D.ieu dit: "Que la lumière soit!" Et la lumière fut. D.ieu 
considéra que la lumière était bonne, et Il établit une 
distinction entre la lumière et les ténèbres. D.ieu appela la 
lumière jour, et les ténèbres, Il les appela Nuit. Il fut soir, il 
fut matin, un jour 

Nous devons comprendre de là que lorsque nous étudions 
la Loi Ecrite ou même la Loi Orale, qui n'est que commentaire 
de ce qui est écrit dans les cinq livres de Torah, par cette 
étude, nous introduisons dans le monde cinq fois le mot " Or 
– lumière ", cette lumière qu'Hashem créa le premier jour de 
la Création. 

Grâce à cela, nous méritons de marcher dans ce monde à la 
lumière de la Torah, comme cela est écrit (Lévitique, 26 :3)6 : 
"Si dans mes statuts vous marchez ". Il est écrit également 
(Psaumes, 119 :1)7 : "Heureux ceux dont la voie est intègre, 
qui marchent selon la Loi de l'Eternel ". En effet, sans la 
lumière de la Torah, nous sommes comme des aveugles qui 
cherchent leurs chemins à tâtons dans les ténèbres et ne 
peuvent arriver à destination.

Ensuite, le Midrash poursuit en développant le lien entre 
les cinq occurrences du mot " Or – lumière " lors du récit du 
premier jour de la Création et les cinq livres de la Torah8 :

  ויאמר אלקים יהי 'אור' ויהי 'אור', וירא אלקים את ה'אור' כי טוב, ויבדל אלקים בין ה'אור'  5

ובין החושך, ויקרא אלקים ל'אור' יום ולחושך קרא לילה, ויהי ערב ויהי בוקר יום אחד

  אם בחוקותי תלכו 6

  אשרי תמימי דרך ההולכים בתורת ה' 7

יהי  אלקים  ויאמר  תורה,  חומשי  חמשה  כנגד  אורה  כאן  כתיב  פעמים  ה'  סימון,  רבי    אמר  8

אור - כנגד ספר בראשית שבו נתעסק הקב"ה וברא את עולמו. ויהי אור - כנגד ספר ואלה שמות 

שבו יצאו ישראל מאפילה לאורה. וירא אלקים את האור כי טוב - כנגד ספר ויקרא שהוא מלא 

יוצאי  בין  - כנגד ספר במדבר שהוא מבדיל  ובין החושך  ויבדל אלקים בין האור  הלכות רבות. 

מצרים לבאי הארץ. ויקרא אלקים לאור יום - כנגד ספר משנה תורה שהוא מלא הלכות רבות
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1Le prochain Shabbat sera l'occasion pour nous de lire la 
Sidra Vayikra qui ouvre le livre du Lévitique, troisième livre 
de la Loi Ecrite, subdivisée en cinq livres, ainsi que nos Sages 
ont pris usage de les nommer (Méguilah, 15a ; Nedarim, 22b ; 
Sanhédrine, 44a) : " Cinq Choumashim de Torah ", que l'on 
désigne ainsi : la Genèse, l'Exode, le Lévitique, les Nombres 
et le Deutéronome2.

En ce qui concerne le verset (Genèse, 2 :4)3 : "Telles sont 
les origines du ciel et de la terre, lorsqu'ils furent créés ", le 
Talmud (Menachot, 29b) commente : " Lorsqu'ils furent créés 
(béhibaream) " – Il les a créés avec un Hé [behé baram].

Le Zohar (Raaya Méhémna, Pinchass, 216b) explique que 
cette lettre Hé désigne les cinq livres de la Torah par lesquels 
Hashem a créé le monde. C'est d'ailleurs ce que dit Rashi 
(Genèse, 1 :31)4 : 

Le jour sixième. Le Hé superflu [dans Hashishi] qui 
apparaît à la fin de l'œuvre de Création est destiné à nous 
faire savoir qu'Hashem l'a assortie d'une condition, à 
savoir qu'Israël accepte les " cinq " [chiffre exprimé par la 
lettre Hé] livres de la Torah.

Cinq occurrences du mot " Or – lumière " 
dans le récit de la Création correspondantes 

aux cinq livres de la Torah

Nos Sages nous ont révélé dans le Midrash (Bereshit Rabba, 
3 :5) que les cinq livres de la Torah qui ont servi à la Création 
correspondent aux cinq occurrences du mot " Or – lumière " 

  וירא אלקים את האור כי טוב 1

  בראשית, שמות, ויקרא, במדבר, דברים 2

  אלה תולדות השמים והארץ בהבראם 3

  יום השישי. הוסיף ה' בשישי בגמר מעשה בראשית, לומר שהתנה עמהם על מנת שיקבלו  4

עליהם ישראל חמשה חומשי תורה

Le Livre du Lévitique correspond à la troisième 
occurrence du mot « Or –Lumière » : 

«D.ieu considéra que la lumière était bonne » 1
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Rav Simone dit : Il est écrit à cinq reprises le mot " Or – 
lumière " comme les cinq livres de la Torah. "D.ieu dit: Que 
la lumière soit! " correspond au livre de la Genèse, dans 
lequel Hashem regardait et créait le monde. "Et la lumière 
fut " correspond au livre de l'Exode, dans lequel les Enfants 
d'Israël sortirent de l'obscurité vers la lumière.  " D.ieu 
considéra que la lumière était bonne" correspond au livre 
du Lévitique qui est rempli de nombreuses règles. " et il 
établit une distinction entre la lumière et les ténèbres"  
correspond au livres des Nombres qui sépare ceux qui 
sont sortis d'Egypte et ceux qui purent entrer dans le pays 
d'Israël. "D.ieu appela la lumière jour"  correspond au livre 
du Deutéronome qui est rempli de nombreuses règles.

Or, si l'on analyse, on remarque que le troisième livre, le 
Lévitique, correspondant à la troisième occurrence, "D.ieu 
considéra que la lumière était bonne ", est le seul livre dont 
l'occurrence est qualifiée de "bonne – Tov ". On peut expliquer 
cette différence eu égard à ce qu'explique le Midrash : " qui 
est rempli de nombreuses règles", ce qui, d'un point de 
vu textuel, évoque toutes les règles relatives aux sacrifices 
mentionnées dans le Lévitique.

Cependant, nous pouvons aussi expliquer cela au vu de ce 
qui est écrit dans la Sidra de Kédoshim (Lévitique, 19 :1)9 : 

L'Éternel parla à Moïse en ces termes: " Parle à toute la 
communauté des enfants d'Israël et dis-leur: Soyez saints! 
Car Je suis saint, Moi, l'Éternel, votre D.ieu ".

Commentaire de Rashi (au nom du Torat Kohanim)10 :

Parle à toute la communauté des fils d'Israël. Cela nous 
apprend que ce chapitre a été prononcé en assemblée, 
étant donné que la plupart des principes fondamentaux de 
la Tora en dépendent

 Le Talmud (Shabbat, 31a)11 raconte : 

Un païen vint voir Shammaï et lui dit : " Convertis-moi, 
mais à condition de m'apprendre toute la Torah pendant 
le temps que je peux me tenir sur un seul pied. Shammaï le 
chassa en le frappant avec la règle des maçons qu'il avait 
à la main. L'homme s'en alla trouver Hillel qui le convertit. 

  וידבר ה ' אל משה לאמר, דבר אל כל עדת בני ישראל ואמרת אליהם קדושים תהיו כי קדוש  9

אני ה' אלקיכם

  דבר אל כל עדת בני ישראל, מלמד שנאמרה פרשה זו בהקהל, מפני שרוב גופי תורה תלויין  10

בה

כולה  התורה  כל  שתלמדני  מנת  על  גיירני  לו  אמר  שמאי,  לפני  שבא  אחד  בנכרי    מעשה  11

כשאני עומד על רגל אחת, דחפו באמת הבנין שבידו. בא לפני הלל, גייריה, אמר לו, דעלך סני 

לחברך לא תעביד, זו היא כל התורה כולה, ואידך פירושה הוא זיל גמור

Il lui dit : "Ne fais pas à ton prochain ce que tu n'aimerais 
pas que l'on te fasse, voilà toute la Torah. Le reste n'est que 
commentaire. Va et étudie-les ".

Rashi explique, dans son second commentaire, qu'Hillel 
évoquait le commandement positif (Lévitique, 19 :18)12 : "Tu 
aimeras ton prochain comme toi-même ", ce commandement 
incluant tous les commandements concernant l'homme et 
son prochain, comme le vol, le brigandage etc...

Au vu de cela, le Panim Yafot explique le Torat Cohanim 
rapporté par Rashi qui disait que la Sidra de Kedoshim avait 
été prononcée en assemblée car : " la plupart des principes 
fondamentaux de la Tora en dépendent". En d'autres mots, 
cela a été prononcé en assemblée afin d'unifier le peuple 
d'Israël comme un seul homme, avec un seul cœur, permettant 
ainsi d'accomplir le commandement énoncé dans cette Sidra : 
"Tu aimeras ton prochain comme toi-même  ". En effet, ce 
dernier commandement inclut la plupart des principes de la 
Torah qui concernent les règles à suivre entre un homme et 
son prochain. Fin des paroles du Panim Yafot.

Nous comprenons alors mieux les paroles du Midrash :  " D.
ieu considéra que la lumière était bonne" correspond au 
livre du Lévitique qui est rempli de nombreuses règles. En 
effet, ce livre inclut toutes les lois des sacrifices et également la 
Sidra de Kédoshim dans laquelle est mentionnée la plupart des 
principes de la Torah. Nous pouvons alors dire que la raison 
pour laquelle la troisième occurrence du mot "Or-Lumière " 
dans " D.ieu considéra que la lumière était bonne (Tov)" 
correspond bien au livre du Lévitique est que cela est allusif au 
fait que l'on y mentionne de nombreuses règles de la Torah qui 
est appelée " Tov – bien ", comme cela est enseigné (Avot, 6 :3)13 
: "Et il n'y a de [véritable] bien que la Torah "  

La Torah a donné la possibilité au pécheur 
d'être expié par un sacrifice d'expiation

Nous pouvons aussi expliquer le rapport entre la troisième 
occurrence du mot " Or – lumière " et le Lévitique au vu d'un 
Midrash (Yalkout Shimoni sur Psaumes, 25 :8)14 : 

" L'Eternel est bon et droit, aussi montre-t-il aux 
pécheurs le [vrai] chemin ". On interrogea la Sagesse en 

  ואהבת לרעך כמוך 12

  אין טוב אלא תורה 13

  טוב וישר ה' על כן יורה חטאים בדרך. שאלו לחכמה חוטא מה עונשו, אמרה להם )משלי  14

הנפש  יח-ד(  )יחזקאל  להם  אמרה  עונשו,  מה  חוטא  לנבואה  שאלו  רעה.  תרדף  חטאים  יג-כא( 

שאלו  לו.  ויתכפר  אשם  יביא  להם  אמרה  עונשו,  מה  חוטא  לתורה  שאלו  תמות.  היא  החוטאת 

להקב"ה חוטא מה עונשו, אמר להם יעשה תשובה ויתכפר לו, הדא הוא דכתיב טוב וישר ה' על כן 

יורה חטאים בדרך, שהוא מורה לחטאים דרך שיעשו תשובה
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l'allusion suivante : Hashem a " considéré ", pour ainsi dire, la 
préconisation de la Torah, qui est appelée " Tov  - bonne" pour le 
pécheur, celle d'offrir un sacrifice d'expiation. Par conséquent, 
Il nous a donné, parallèlement à la troisième occurrence du 
mot " Or – lumière ", le livre du Lévitique, dans lequel sont 
expliquées les lois des sacrifices, expiation du pécheur.

" Quiconque étudie les règles de 
l'offrande expiatoire, c'est comme s'il 

offrait un sacrifice expiatoire"

Nous pouvons aussi expliquer la correspondance entre la 
troisième occurrence du mot " Or-Lumière " et le livre du Lévitique 
au vu des premiers mots de notre Sidra (Lévitique, 1 :1)17 : 

L'Éternel appela Moïse, et lui parla, de la Tente 
d'assignation, en ces termes : " Parle aux enfants d'Israël 
et dis-leur: Si un homme d'entre vous veut présenter au 
Seigneur une offrande de bétail, c'est dans le gros ou le 
menu bétail que vous pourrez choisir votre offrande ".

Le Zohar (Vayikra, 4b) explique que dans ce verset Hashem a 
fait savoir à Moshé, notre Maî�tre, que le Temple serait détruit à 
cause des fautes des enfants d'Israël – voici les mots du Zohar18 :

Viens et regarde – Le jour où le Tabernacle fut 
achevé, Hashem y fit résider promptement Sa présence. 
Immédiatement, " L'Éternel appela Moïse, et lui parla, de la 
Tente d'assignation, en ces termes" -  "et lui parla " il lui fit 
savoir qu'Israël fautera devant Lui, la Tente d'assignation 
se verra dépourvue de la Présence divine à cause de 
leurs fautes, elle ne perdura pas chez eux. Il est donc 
écrit : " L'Éternel appela Moïse, et lui parla, de la Tente 
d'assignation, en ces termes". Que lui a-t-il dit ? Il a parlé "de 
la Tente d'assignation " - il lui a évoqué des problématiques 
liées à la Tente d'assignation, Hashem devra en retirer Sa 
présence à cause des fautes d'Israël, elle ne pourra perdurer. 
Toutefois, le remède à cela est : " Si un homme d'entre 
vous veut présenter au Seigneur une offrande" - voici les 
sacrifices qui permettront de tous les protéger

Mais, si l'on y réfléchit, les mots du Zohar nécessitent 
explication : attendu qu'Hashem a informé Moshé par voie 

  ויקרא אל משה וידבר ה' אליו מאהל מועד לאמר, דבר אל בני ישראל ואמרת אליהם אדם  17

כי יקריב מכם קרבן לה', מן הבהמה מן הבקר ומן הצאן תקריבו את קרבנכם

אל  ויקרא  מיד  בו,  ושרה  הקדים  הקב"ה  המשכן,  ונגמר  שנשתכלל  יום  באותו  וראה,    בא  18

משה וידבר ה' אליו מאהל מועד לאמר, וידבר ה' אליו, והודיע לו שעתידים ישראל לחטוא לפניו, 

ושיתמשכן האהל מועד בעוונותיהם, ולא יתקיים בידיהם, זהו שכתוב וידבר ה' אליו מאהל מועד 

לאמר, מה אמר לו, מאהל מועד, מעסקי אהל מועד, שעתיד להתמשכן בעוונותיהם של ישראל, 

ולא יתקיים בקיומו, אבל הרפואה לזה, אדם כי יקריב מכם קרבן לה', הרי לך קרבנות שמגינים 

על הכל

lui demandant quelle doit être la sanction du pécheur. Elle 
répondit (Proverbes, 13 :21) : "Le mal poursuit les pécheurs ". 
On interrogea la Prophétie en lui demandant quelle doit 
être la sanction du pécheur. Elle répondit (Ezéchiel, 18 :4) : 
"l'âme pécheresse seule mourra ". On interrogea la Torah 
en demandant quelle doit être la sanction du pécheur. Elle 
répondit : qu'il amène un sacrifice de culpabilité et il sera 
expié. On interrogea Hashem en demandant quelle doit être 
la sanction du pécheur. Il répondit : "qu'il se repente et il sera 
expié " comme il est écrit : " L'Eternel est bon et droit, aussi 
montre-t-il aux pécheurs le [vrai] chemin " - Il montre le 
chemin aux pécheurs, le chemin à prendre pour se repentir.

Comprenons de là qu'au niveau de la Sagesse et de la 
Prophétie, il n'y a aucune issue pour le pécheur. Seuls, la Torah 
et Hashem proposent une issue : la Torah admet qu'il existe 
une possibilité d'amendement pour le pécheur par l'offrande 
d'un sacrifice expiatoire : "qu'il amène un sacrifice de 
culpabilité et il sera expié " et Hashem admet que le repentir 
peut servir d'amendement. On peut expliquer qu'Hashem a 
voulu ajouter une condition à l'offrande du sacrifice : il est 
nécessaire de se repentir concomitamment à l'offrande des 
sacrifices, comme l'explique le Talmud (Berachot, 23a)15 :

Sois proche de l'écoute des paroles de nos Sages, qui 
préconisent en cas de faute d'apporter un sacrifice et de 
se repentir… Ne sois pas comme les imbéciles qui fautent, 
offrent un sacrifice mais ne se repentent pas.

Ainsi, le livre du Lévitique dans lequel sont mentionnées 
les lois des sacrifices, dont la quasi-totalité servent à expier 
le pécheur, vient répondre à la préconisation de la Torah : 
"qu'il amène un sacrifice de culpabilité et il sera expié ", 
préconisation s'associant à la condition exprimée par Hashem, 
à savoir le repentir qui doit nécessairement accompagner 
l'offrande du sacrifice. Or, concernant le verset contenant 
la troisième occurrence du mot " Or – lumière ", celle qui 
correspond au Lévitique, Rabbénou Bahya nous explique16 :

D.ieu considéra que la lumière était bonne. Selon le sens 
obvie, le mot " considéra " vient signifier que l'élément 
considéré est maintenu et persiste par la volonté divine, nos 
Sages utilisant également ce mot dans ce sens (Ketouvot, 
109a) : "Je considère les paroles d'Admon "  

Aussi, au vu de ce que nous avons dit plus haut, le verset : 
"D.ieu considéra que la lumière était bonne (Tov) " contient 

תהי  אל  תשובה...  ועושים  קרבן  מביאים  חוטאים  שאם  חכמים,  דברי  לשמוע  קרוב    הוי  15

ככסילים שחוטאים ומביאים קרבן ואין עושים תשובה

  וירא אלקים את האור כי טוב - על דרך הפשט מילת וירא, קיום הדבר ועמידתו בחפץ ה'  16

יתברך, מלשון חז"ל )כתובות קט.( רואה אני את דברי אדמון
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d'assignation était destinée à être détruite à cause des péchés 
d'Israël. Puis, Il a révélé à Moshé le remède à cette tragédie : 
"Si un homme d'entre vous veut présenter au Seigneur une 
offrande ". En d'autres termes, Hashem lui a révélé que, même 
au lendemain de la destruction du Temple, quand il ne sera 
plus possible réellement de sacrifier les offrandes, néanmoins 
: " Si un homme d'entre vous veut présenter au Seigneur 
une offrande ". Une personne pourra s'offrir comme sacrifice 
à Hashem en se sacrifiant et se dédiant à l'étude des lois du 
sacrifice expiatoire. Ce faisant, il devra avoir à l'esprit que 
tout ce qui a été fait à l'animal sacrificiel aurait dû lui être fait 
: "de bétail, c'est dans le gros ou le menu bétail que vous 
pourrez choisir votre offrande ".

De cette manière, nous pouvons concilier le commentaire 
de Rashi. Pourquoi Hashem emploie le terme "Adam – un 
homme " en association avec l'offre d'un sacrifice : "Si un 
homme d'entre vous veut présenter au Seigneur une 
offrande "  ? Sur la base de ce que nous avons appris, nous 
pouvons suggérer qu'Hashem a employé ce terme pour faire 
allusion à un autre verset : "lorsqu'un homme meurt dans la 
tente". Ce dernier verset nous enseigne que "la Torah n'est 
préservée que par celui qui est prêt à mourir pour elle ". 
Le même "Adam – homme "  qui se sacrifie pour le bien de 
la Torah est l'"homme d'entre vous (qui) veut présenter au 
Seigneur une offrande " car il est considéré comme ayant 
sacrifié réellement une offrande.

Nous pouvons ainsi comprendre pourquoi Hashem a établi 
la troisième occurrence du mot " Or-lumière " du récit de la 
Création comme correspondant au Lévitique. Apparemment, 
une personne aurait pu penser qu'attendu que le Temple est 
destiné à être détruit et qu'il ne sera plus possible d'offrir les 
sacrifices décrits dans le Lévitique, cela est donc constitutif 
d'un défaut en ce qui concerne les lois des sacrifices 
mentionnées dans ce livre. 

Par conséquent, Hashem établit la troisième occurrence du 
mot " Or – lumière " comme correspondant au Lévitique, afin 
de nous enseigner que même après la destruction du Temple, 
il est toujours possible d'offrir des sacrifices en s'engageant 
dans l'étude des lois de l'expiatoire et de l'offrande culpabilité. 
Ceci est l'allusion inhérente au verset : "D.ieu considéra que 
la lumière était bonne (Tov)  " ; or, "Et il n'y a de [véritable] 
bien (Tov) que la Torah  ". En s'engageant dans l'étude 
des lois relatives aux sacrifices, cela sera considéré comme 
si la personne avait offert des sacrifices même après la 
destruction. On peut associer à cette idée le commentaire du 

prophétique dans ce verset que la Tente d'assignation sera 
détruite à cause des fautes d'Israël, comment prétendre que 
le remède dévoilé par Hashem à Moshé est : "Si un homme 
d'entre vous veut présenter au Seigneur une offrande "  - 
or, il s'avère que ce remède n'a pas suffi à empêcher la 
destruction du Temple !   

Pour comprendre ce passage du Zohar, citons un passage 
du Talmud (Menachot, 110a)19 : 

Quiconque étudie les règles de l'offrande expiatoire, 
c'est comme s'il offrait un sacrifice expiatoire, et quiconque 
étudie les règles de l'offrande de culpabilité, c'est comme 
s'il offrait une offrande de culpabilité

Le concept du sacrifice, expiation de l'homme, peut 
s'expliquer ainsi (Ramban) : l'homme doit considérer que 
tout ce que l'on fait à l'animal aurait dû lui être fait, à lui, le 
pécheur. Voici les mots du Ramban20 : 

L'homme doit penser en faisant tout cela au sacrifice, 
qu'il a fauté envers son D.ieu, par son corps et son âme, 
que l'on aurait dû verser son propre sang et consumer son 
corps, si ce n'était la bonté du Créateur, qui a accepté de 
lui un remplaçant (le sacrifice), et a permis que le sacrifice 
vienne expier, sang pour sang et âme pour âme.

Nous avons aussi appris (Bérachot, 63b)21 : 

"Voici la règle, lorsqu'il se trouve un mort dans une 
tente " (Nombres, 19 :14) -  la Torah n'est préservée que 
par celui qui est prêt à mourir pour elle.

Cela signifie que tout celui qui est prêt à mourir pour elle, 
en étudiant les lois de l'expiatoire et celles du sacrifice de 
culpabilité, et que dans ces moments d'étude, cette personne 
se dit que tout ce que l'on faisait à l'animal, le versement du 
sang, la combustion du corps, aurait dû lui être fait – alors, cela 
est considéré comme si lui-même avait réellement apporté un 
sacrifice expiatoire et de culpabilité. 

"lorsqu'un homme meurt dans la tente " - 
"Si un homme d'entre vous veut présenter "

Maintenant, nous pouvons suggérer que c'est le sens 
des mots du Zohar. Hashem a informé Moshé que la Tente 

הקריב  כאילו  אשם  בתורת  העוסק  וכל  חטאת,  הקריב  כאילו  חטאת  בתורת  העוסק    כל  19

אשם

  כדי שיחשוב אדם בעשותו כל אלה, כי חטא לאלקיו בגופו ובנפשו, וראוי לו שישפך דמו  20

וישרף גופו, לולא חסד הבורא שלקח ממנו תמורה, וכיפר הקרבן שיהא דמו תחת דמו נפש תחת 

נפש

  מנין שאין דברי תורה מתקיימין אלא במי שממית עצמו עליה, שנאמר )במדבר יט-יד( זאת  21

התורה אדם כי ימות באהל



Parchat Vayikra 5775 | 5

Le Bné Yissachar (Shabbatot, 6 :15)25 explique : 

Toutefois, sur un plan rationnel, dans le cas d'un 
homme empêché à accomplir, cet homme ne devrait pas 
recevoir de récompense complète pour cette action. Mais, 
malgré tout, la bonne mesure est plus large envers Israël, 
qui craignent Hashem, invoquent Son Nom et donc, même 
si l'on a juste pensé à accomplir un commandement et 
que l'on a été empêché de le faire, cela est considéré par 
Hashem comme si on l'avait réalisé. La raison à cela est 
qu'Israël adhère au Nom " Havaya ", comme cela est écrit 
(Deutéronome, 4 :4) : "Et vous, vous adhérez à l'Éternel 
(Havaya), votre D.ieu ". Dans le Nom " Havaya ", les lettres 
" Vav-Hé " correspondent à l'action et les lettres " Youd-Hé " 
à la pensée, et attendu qu'Israël adhère au Nom " Havaya ", 
alors la pensée est considérée comme action  

Comme source à cet enseignement, on peut citer le 
Tikounei Zohar (21 :59a)26 : 

"Observez-les et pratiquez-les! Ce sera là votre sagesse 
et votre intelligence " (Deut., 4 :6) – "Observez-les et 
pratiquez-les " correspond à " Vav-Hé " ; " ! Ce sera là votre 
sagesse et votre intelligence " correspond à " Youd-Hé "  

On voit donc que le mode " réalisation physique " des 
commandements correspond au " Vav-Hé " et le mode 
" pensée des commandements " correspond au " Youd-Hé ".

Le Nom " Youd-Hé " Indique qu'Hashem 
associe la bonne intention à l'action

Cependant, les paroles du Bné Yissachar nécessitent 
explication : comment prouve-t-on que la bonne pensée est 
assimilée par Hashem à une bonne action, car même s'il est 
vrai que nous adhérons via le Tétragramme, cela nécessite 
un accomplissement des commandements par la pensée et 
par l'action. Mais, d'où sait-on que même si l'on n'a accompli 
un commandement que par la pensée via le Nom " Youd-Hé ", 
cela nous sera considéré comme si l'on avait aussi accompli le 
commandement dans l'action physique via le Nom " Vav-Hé " ?

Pour répondre, nous allons nous référer à ce que dit le 
Poète R' Eliezer Hakalir (Office du matin du Septième jour de 

  דהנה בפועל על פי הדין בנאנס ולא עשה פעולתו, אין מגיע לו שכר הפעולה בשלימות, אף  25

על פי כן זה מדה טובה יתירה לישראל יראי ה' וחושבי שמו, אפילו חישב לעשות מצוה ונאנס 

ולא עשאה, מעלה עליו הכתוב כאילו עשאה, והטעם כי ישראל דבקים בהשם הוי"ה ברוך הוא 

ו"ה  והנה בהשם הוי"ה ב"ה אותיות  וכו',  ואתם הדבקים בה' אלקיכם  )דברים ד-ד(  כמו שכתוב 

מורים על המעשה, י"ה הוא המחשבה כידוע, וכיון שישראל דבקים בהוי"ה ברוך הוא אם כן גם 

המחשבה כמעשה תחשב

  ושמרתם ועשיתם כי היא חכמתכם ובינתכם, ושמרתם ועשיתם דא ו"ה, כי היא חכמתכם  26

ובינתכם דא י"ה

Baal HaTourim22 concernant le verset : "D.ieu considéra que 
la lumière était bonne "  La valeur numérique des mots " la 
lumière – ETe HaOR "  est de 613 comme le mot " BaTORaH 
– dans la Torah ".

Le Lévitique complète le Nom " Youd-Hé " qui 
correspond au processus de la pensée

Selon la méthodologie du " Remez –allusion ", expliquons 
pourquoi Hashem a choisi d'ordonnancer le service lié aux 
sacrifices dans le troisième livre de la Torah, le Lévitique. 
Le Arizal (Ta'amei Hamitzvot, Ha'azinou), au sujet du 
commandement d'écriture d'un Sefer Torah, affirme que l'on 
doit avoir à l'esprit lors de l'écriture que les cinq livres de la 
Torah correspondent au saint Nom " Havaya " : la Genèse 
correspond à la pointe du " Youd " (" kotzo shel youd") ; l'Exode 
correspond au " Youd " lui-même ; le Lévitique correspond au 
premier "Hé" ; les Nombres correspond à la lettre " Vav " et le 
Deutéronome correspond au second "Hé".

Expliquons alors pourquoi Hashem a choisi le Lévitique 
pour compléter le nom " Youd-Hé ", en nous fondant sur 
l'enseignement du Talmud (Erouvin, 18b)23 : 

Depuis que le Temple a été détruit, il suffit que les hommes 
utilisent deux lettres, car il est dit (Psaumes, 150 :6) : " Que 
tout ce qui respire loue l'Eternel (Youd-Hé)" 

Comment comprendre qu'il suffit " d'utiliser " les deux 
lettres " Youd-Hé " - où a-t-on vu qu'Israël utilisaient en exil 
le Nom " Youd-Hé " ? 

Répondons à partir d'un passage du Talmud (Bérachot, 6a)24 :

" Cependant les adorateurs de l'Eternel s'exhortèrent 
mutuellement; l'Eternel écouta et entendit, et un registre 
de souvenir fut dressé devant Lui en faveur de ceux qui 
craignent l'Eternel et qui respectent Son Nom " (Malachie, 
3 :16). Que signifie " qui respectent Son Nom" ? Selon Rav 
Ashi, cela signifie que si un homme a l'intention d'accomplir 
un commandement et qu'il en est empêché, cette intention 
lui sera comptée par Hashem comme s'il l'avait réalisée

  וירא אלקים את האור כי טוב – א"ת האו"ר בגימטריא בתור"ה 22

כל  ו(  קנ  )תהלים  שנאמר  אותיות,  בשתי  שישתמש  לעולם  דיו  המקדש  בית  שחרב    מיום  23

הנשמה תהלל י"ה

  אז נדברו יראי ה' איש אל רעהו ויקשב ה' וישמע, ויכתב ספר זכרון לפניו ליראי ה' ולחושבי  24

שמו - מאי ולחושבי שמו, אמר רב אשי חשב אדם לעשות מצוה ונאנס ולא עשאה, מעלה עליו 

הכתוב כאילו עשאה
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a l'intention d'accomplir un commandement et qu'il en 
est empêché, cette intention lui sera comptée par Hashem 
comme s'il l'avait réalisée ". En se basant sur ce que nous 
avons appris, nous pouvons interpréter son élucidation 
comme suit : "qui respectent Son Nom "  se réfère à une 
personne qui a été involontairement empêché d'exercer l'acte 
réel d'un commandement et par conséquent était seulement 
en mesure d'accomplir ce commandement dans la pensée dans 
le sens " Youd-Hé ". Dans ces circonstances, il lui est conseillé 
d'être de ceux "qui respectent Son Nom ",  de se concentrer 
sur le Nom complet contenu dans les lettres " Youd-Hé " 
orthographié complètement, "Youd-Vav-Daleth Hé-Aleph ". Il 
sera alors considéré comme s'il avait effectué la Mitzva dans le 
sens " Vav-Hé "  afin compléter le nom " Havaya ".  Ainsi, Rav 
Ashi peut dire : " si un homme a l'intention d'accomplir un 
commandement et qu'il en est empêché, cette intention lui 
sera comptée par Hashem comme s'il l'avait réalisée " .

Arrivé à ce point de notre essai, nous pouvons comprendre 
les paroles de nos Sages : "Depuis que le Temple a été détruit, 
il suffit que les hommes utilisent deux lettres, car il est dit 
(Psaumes, 150 :6) : " Que tout ce qui respire loue l'Eternel 
(Yod-Hé) ". Cela signifie que lorsque le Temple existait, il était 
possible d'y offrir les sacrifices réellement concomitamment 
avec la pensée, ce qui unifiait le Nom " Youd-Hé ", représentant 
la pensée avec le Nom " Vav-Hé " représentant l'action.  
Cependant, depuis la destruction du Temple, et l'impossibilité 
d'offrir réellement les sacrifices, il est suffisant d'utiliser les 
deux lettres " Youd-Hé ", en d'autres termes, d'étudier dans le 
Torah les lois des sacrifices, accomplir dans l'esprit le service 
sacrificiel dans le sens " Youd-Hé ". Ce faisant, Hashem 
associera la pensée à l'acte, par les deux lettres " Vav-Hé " 
incluses dans le Nom " Youd-Hé " 

Nous avons une meilleure compréhension quant à la raison 
pour laquelle Hashem a établi le troisième livre de la Torah, le 
Lévitique, celui du service sacrificiel, comme correspondant 
au Nom " Youd-Hé ". Dès le début du Lévitique, Hashem 
révèle à Moshé que la Tente d'assignation est destinée à être 
détruite et le remède à cette situation est "Si un homme 
d'entre vous veut présenter au Seigneur une offrande  ", on 
doit s'engager dans l'étude des sacrifices et avoir à l'esprit 
que tout ce qui a été fait pour les animaux sacrificiels aurait 
dû être effectivement fait à l'homme lui-même. Hashem 
considérera cela comme une action, cela s'apprenant du nom 
" Youd-Hé ", le Nom de la pensée, dans lequel les lettres " Vav-
Hé " sont incluses, le Nom de l'action.

Pessach, DH " Véhaya Hashem Lémelech ")27  : " Le nom sera 
lu comme son écrit, de sa moitié, le mot sera complété ". 
Explication : Dans le futur, le Tétragramme sera lu de la même 
façon qu'il écrit et non comme nous le lisons : " Ado.. (Alef-
Daleth-Noun-Youd)". Quant à la fin des paroles de R' Eliezer 
Hakalir, le Machzor Kol Bo explique que dans la première 
moitié du Nom d'Hashem (" Youd-Hé ")  est inclus tout le 
nom d'Hashem ; en effet, lorsque l'on écrit en développé les 
deux premières lettres : " Youd-Hé ", soit Youd-Vav-Daleth 
Hé-Aleph, cela nous donne 26 comme la valeur numérique 
des quatre lettres du Tétragramme (Havaya), et donc l'on 
comprend ce que R' Eliezer veut dire : "de sa moitié " - à partir 
de la moitié du nom d'Hashem, les lettres " Youd-Hé ", "le mot 
sera complété " , le Nom entier d'Hashem sera complété.

Le Divrei Shmouël (Noach) rapporte au nom du R' Shmelke 
de Nikelsburg au sujet du verset (Psaumes, 118 :5)28 : " Du 
fond de ma détresse j'ai invoqué l'Eternel (Youd-Hé) : il m'a 
répondu [en me mettant] au large (Youd-Hé) " : lorsque 
l'homme se trouve dans la détresse, Hashem se révèle à lui 
par le nom " Youd-Hé ", ce qui explique l'usage qu'en fait le 
verset. Grâce à la prière en état de détresse, "il m'a répondu 
[en me mettant] au large " - Hashem lui répond par le fait 
d'élargir Son nom " Youd-Hé " par son développé " Youd-Vav-
Daleth Hé-Alef ", le Tétragramme.

Cependant, il convient de comprendre : que signifie le 
fait que les lettres " Vav-Hé " sont contenues dans les lettres 
" Youd-Hé " et qu'est-ce que cela vient nous apprendre ? 
Compte tenu de que nous avons vu, cela vient nous informer 
que même si un homme a pensé faire une Mitzva et qu'il en a 
été empêché et que cette Mitzva reste au niveau de la pensée, 
via la partie " Youd-Hé " du Tétragramme, Hashem considère 
cela comme s'il avait accompli ce commandement dans la 
réalité via les lettres "Vav-Hé ". De ce fait, les deux lettres " 
Vav-Hé " sont incluses dans les lettres " Youd-Hé ", allusion au 
fait que l'accomplissement de la Mitzva au niveau de la pensée 
via " Youd-Hé " est considéré comme l'accomplissement dans 
l'action via " Vav-Hé ".

Ainsi, nous avons également acquis une meilleure 
compréhension de l'élucidation de Rav Ashi dans le passade 
du Talmud cité plus haut : "Que signifie " qui respectent 
Son Nom" ? Selon Rav Ashi, cela signifie que si un homme 

  שם יקרא ככתיבתו, מחציו תתמלא תיבתו 27

  מן המצר קראתי יה ענני במרחב יה 28

Pour recevoir les mamarim par e-mail: mamarim@shvileipinchas.com


